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Ce qu’il y a de bien, avec les historiens, c’est qu’ils travaillent dur, respectent
leurs sources et aiment encore écrire de gros livres. La présente publication
d’Édouard Lynch, professeur à l’université Lyon 2, répond à tous ces critères, et
encore  ne  s’agit-il  là  que  d’une  version  condensée  de  son  volumineux  mémoire
d’habilitation à diriger des thèses (plus de 1 200 pages), achevé en 2012.

En France, les actions collectives paysannes, différentes des autres mobilisations
professionnelles,  ont  donné  lieu  à  de  nombreuses  études,  dont  cet  ouvrage  se
démarque à plus d’un titre. D’abord par l’ampleur de la période explorée, allant de
1870 à 1977, cette dernière date étant imposée par la disponibilité des archives.
Ensuite, l’auteur s’est essentiellement intéressé aux luttes paysannes violentes :
barrages,  saccages  de  bureaux,  déversement  de  purin,  destruction  de  produits,
affrontements  avec  les  forces  de  l’ordre,  etc.  De  plus,  loin  des  habituelles
monographies locales, Lynch propose une vue d’ensemble de toute la conflictualité
agricole. Pour ce faire, il s’appuie sur des archives administratives centrales,
mais  au  lieu  d’utiliser  seulement  les  sources,  classiques,  du  ministère  de
l’Intérieur, il mobilise aussi celles du ministère de la Justice, en particulier de
la direction des affaires criminelles et des grâces, qui réunissent toutes les
enquêtes initiées par les parquets et remontées à Paris en vue de décider ou non
d’engager des poursuites.

De facture classique, l’ouvrage comporte quatre parties chronologiques. La première
(1870-1914)  décrit  les  premières  grèves  de  salariés  agricoles  puis  les  grands
conflits viticoles qui embrasent le Midi, à la base d’un double processus de
nationalisation des contestations et de maîtrise progressive des codes médiatiques.
La partie suivante (1920-1940) montre la tendance à la politisation des luttes, sur
fond d’agrarisme et de violence maîtrisée. La troisième (1945-1966) dépeint la
radicalisation et la diversification des insurrections agricoles (barrages, luttes
intersociales, etc.). La dernière période (1967-1977) voit la généralisation des
manifestations-destructions,  avec  des  années  1967  et  1974-76  particulièrement
explosives,  et  des  pouvoirs  publics  restant  d’une  grande  mansuétude.
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Dans l’épilogue, l’auteur prolonge son analyse jusqu’à aujourd’hui. Il souligne que
le recours à l’action directe reste une spécificité du monde agricole, mais que les
dernières décennies se caractérisent par une baisse régulière de la violence et de
la logique de confrontation, et ce pour plusieurs raisons : chute de la démographie
agricole, reconfigurations du métier, affirmation de nouveaux défis environnementaux
ou sanitaires, le tout sous l’œil de réseaux sociaux prêts à stigmatiser n’importe
quelle brutalité, même minime et involontaire.
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